
Benoît XVI  et l’évolution en 2006 

 

Benoît XVI consacre un séminaire à la théorie de l’évolution   Lu dans La Croix : 
 
Chaque année, le cardinal Ratzinger organisait un séminaire d’été avec certains 
de ses anciens étudiants. Devenu pape, il a décidé de maintenir cette tradition et 
a choisi cette année, en pleine polémique aux États-Unis sur le darwinisme, de 
réunir un groupe de philosophes et de théologiens à Castel Gandolfo, début 
septembre, sur le thème de la création et de l’évolution.  
 

**** 
 

A propos de l’Homélie pour la Veillée pascale 2006 : 

- Rapporté par Henri Tincq dans le monde du 18.4.06 

…Lors de la longue « vigile » de la nuit de Pâques, dans la basilique Saint-

Pierre comble, il s'est livré à une méditation originale sur la Résurrection, 

s'offrant le luxe de citer Darwin, « La Résurrection du Christ est la plus grande 

mutation, comme dirait la théorie de l'évolution (...), un saut qualitatif, dans 

l'histoire de l'évolution et de la vie en général, vers une vie future nouvelle, un 

monde nouveau qui, en partant du Christ, pénètre notre monde et l'attire à lui", 

On aurait cru entendre Teilhard de Chardin le jésuite français, autrefois 

condamné (au silence) à Rome et mort il y a cinquante ans. Ce pape 

"étonnera", assurait un observateur à la fin de la cérémonie. 

**** 

- Sur  ZENIT.org   ROME, Dimanche 16 avril 2006 

  …Dans son homélie le pape a utilisé le langage de la théorie de l’évolution pour décrire la 

résurrection du Christ. 

Elle est, a affirmé le pape « la plus grande ‘mutation’, le saut absolument le plus décisif dans 

une dimension totalement nouvelle qui soit jamais advenue dans la longue histoire de la vie 

et de ses développements: un saut d’un ordre complètement nouveau, qui nous concerne et 

qui concerne toute l’histoire ». 

« Sa mort fut un acte d’amour, a-t-il poursuivi. Au cours de la dernière Cène, Il a anticipé sa 

mort et Il l’a transformée en don de soi. Sa communion existentielle avec Dieu était 



concrètement une communion existentielle avec l’amour de Dieu, et cet amour est la vraie 

puissance contre la mort, il est plus fort que la mort. La résurrection fut comme une 

explosion de lumière, une explosion de l’amour, qui a délié le lien jusqu’alors indissoluble du 

‘meurs et deviens’. Elle a inauguré une nouvelle dimension de l’être, de la vie, dans 

laquelle la matière a aussi été intégrée, d’une manière transformée, et à travers laquelle 

surgit un monde nouveau ». 

Pour Benoît XVI, « il est clair que cet événement n’est pas un quelconque miracle du passé, 

dont l’existence pourrait nous être, en définitive, indifférente. Il s’agit d’un saut qualitatif 

dans l’histoire de l’évolution et de la vie en général, vers une vie future nouvelle, vers un 

monde nouveau qui, en partant du Christ, pénètre déjà continuellement dans notre 

monde, le transforme et l’attire à lui. 

 

*** 

 

- La Croix du 18.4.06 :  « …Jésus n'est pas un personnage du passé..»  

L’Homélie pour la Veillée pascale poursuit ainsi.. «….En cette nuit 

sainte, l'évangéliste nous dit (que) Jésus n'est pas un personnage du passé. 

Il vit et, vivant, il marche devant nous : il nous appelle à le suivre, Lui, le 

vivant, et à trouver ainsi, nous aussi, le chemin de la vie. (...) Qu'est ce que cela 

signifie pour nous? …. Si une fois quelqu'un avait été réanimé, et rien d'autre, 

en quoi cela devrait-il nous concerner? Mais, précisément, la résurrection du 

Christ est bien plus, il s'agit d'une réalité différente. Elle est, si nous pouvons 

pour une fois utiliser le langage de la théorie de l'évolution, la plus grande 

«mutation», le saut absolument le plus décisif dans une dimension totalement 

nouvelle qui soit jamais advenue dans la longue histoire de la vie et de ses 

développements: un saut d'un ordre complètement nouveau, qui nous concerne 

et qui concerne toute l'histoire…. 

Ainsi, nous sommes associés à une nouvelle dimension de la vie dans laquelle 

nous sommes déjà en quelque sorte introduits, au milieu des tribulations de 



notre temps. (...) La résurrection n'est pas passée, la résurrection nous a rejoints 

et saisis. Nous nous accrochons à elle, c'est-à-dire au Christ ressuscité… 

 
***** 


